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REVUE MILITAIRE SUISSE
Pi° 9. Lausanne, le 6 Hai 1872. XVUe Annee.

Sommaire. — La position stratögique de la Suisse vis-ä-vis des Etats voisins.
Etude de göograpnie militaire, par le lieut.-colonel Alois Ritter von Haymerle,
officier d'etat-major. (Suite.j — Rapport au Conseil d'Etat du canton de Fribourg
sur l'internement de l'armöe francaise de l'Est dans Ie canton. (Suite.j—
Bibliographie : Notions de tir, par P. Ghersi, lieut.-colonel d'infanterie; —
Telegraphie militaire, par Tb. Fix, capitaine d'ötat-major du gönie francais. —
Nouvelles et chronique.

LA POSITION STRATEGIQUE DE LA SUISSE VIS-A-VIS DES ETATS VOISINS.

(Etude de göographie militaire.)
Par le lieutenant-colonel Alois Ritter von Haymerle, officier d'etat-major.

(Traduit de la Revue militaire autrichienne de Streffleur.)
(Suite.j

2. la frontiere nord et le front strategique
contre l'Allemagne.

La frontiere entre la Suisse et l'Allemagne est en general formee
par le lac^tle Conslance et le Rhin, k l'exception de la ville badoise
de Conslance et des enclaves suisses de Slein, Schaffhouse, Eglisau
et Bäle (') situees sur la rive droile du Rhin. La theorie sur les lignes
frontieres apprend qa'dn fleuve ne forme une bonne frontiere strategique

que lorsqu'on en possede entierement ou du moins en partie
les deux rives, de teile sorte qu'on soit eu etat non seulement de se

renseigner sur les circonstances de l'armee ennemie immediatement
avant l'explosion de la guerre, par ex.sur son etat de preparation au
combat, ses marches, ses points de concentration, ele, mais aussi, ce
qui est de toule imporiance, de prendre l'inilialive sans avoir d'abord
k forcer le passage du fleuve que l'ennemi peut* au premier moment
couvrir d'une facon absolue.

Partant de cet axiöme, il faudrait admettre que la frontiere enlre la
Suisse et l'Allemagne est exlraordinairement favorable ä la premiere,
et que cet elat de choses est encore augmente par le detour subit du
Rhin vers le sud pres de Schaffhouse sur une longueur de 2 k 3 milles,
pour reprendre ensuite sa direction premiere vers l'ouest. II en re-
sulte entr'autres qu'une partie de la ligne du Rhin forme un echelon

pour une marche en arriere, et que la partie du Rhin pres d'Eglisau,
Waldshut, etc., peut etre puissamment defendue indirectement, soit
offensivemenl depuis la rive droite pres de Schaffhouse.

Un examen plus atlentif de la frontiere sur la rive droile du Rhin
montrera cependant que ces avantages ne sont pour la plupart qu'ap-
parents, et que ceux qui ont delermine les frontieres actuelles de la
Suisse ont reduit k bien peu de chose le profit que l'on pouvait retirer
des enclaves suisses de la rive droite, en delimitant la frontiere de
facon ä laisser lout l'avantage aux mains des Allemands. En effet la

(') Ainsi que de la partie sud de l'Alsace reunie derniörement ä l'Allemagne.
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superiorite de ces sortes de tStes de pont consiste ä favoriser l'offensive,

el ce n'est pas le cas avec la frontiere polilique actuelle de la
Suisse, car les Allemands, avant l'ouverlure des hostilites et lors de
la preparation du theätre de la guerre, peuvenl prendre des dispositions

telles.aux fronlieres des enclaves,suisses de la rive droite que
par lä toul mouvement offensif de la Suisse serait ä priori rendu
impossible, ou du moins perdrait le caraclere d'une surpi'ise en venant
se heurter aux preparatifs de l'ennemi.

La frontiere sur la rive droite du Rhin ä Bäle.
Elle commence au-delä de l'embouchure de la Wiese, au nord de

Klein-Huningen, puis eile se dirige au sud-est vers la Wiese dont eile
suit le cours jusqu'au dessus du village badois de Weil; eile passe
ensuite sur la rive gauche et va se terminer au Rhin en suivant une
ligne fort irreguliere par les hauteurs de Sainl-Chrischona et de
Bettingen en face et au nord-est de Birsfelden, par consequent immediatement

ä l'est de Bäle.
II est clair qu'une pareille frontiere politique permet aux Allemands

de se fortifier ou de disposer leurs troupes de facon ä rendre impossible

une attaque parlant de Bäle en amont ou en aval de ce point
meme, par la vallee de la Wiese.

Non-seulement l'offensive est empechee, mais encore la defensive
est rendue impossible. Celle-ci devrait s'appuyer uniquement sur la
defense de Bäle el du passage du Bhin ä Bheinfelden qui en depend
immediatement; or les forlificalions du front septenlrional de Bäle
qui devraient sans aucun doule s'arreler ä la ligne de la Wiese
inferieure (c'esl-ä-dire ä la frontiere) seraient directement dominees par
les hauteurs de Leopoldshöhe qui s'etendent immediatement en avant
sur le territoire badois, et par celles de Tullingen (üillingen) situees
ä 3-4000 pas ä Test de Klein-Huningen. De plus l'ennemi pourrail
sous la protection de ces hauteurs s'avancer contre le front nord de
Bäle par la vallee de la Wiese sans que les hauteurs dominantes de
Chrischona puissent servir ä l'arreter.

La frontiere naturelle, necessaire ä la Suisse sur la rive droite du
Rhin pres de ce point si important de Bäle, devrait donc passer par
les hauteurs de Tullingen, Stellingen, Inzlingen et Degerfelden pour
aboutir ä Rheinfelden, ce qui en meme temps enleverait ä l'ennemi
l'imporlante ligne de communication locale de Lörrach-Rheinfelden.

Les trois enclaves sur la rive droite du Rhin d'Eglisau, Stein et

Schaffhouse, empietent de la möme maniere que le territoire bälois
sur le sol allemand. Comme on le sait, ces enclaves, separees l'une
de l'autre par le territoire badois, n'ont aucune communication di-
recle entre elles. Sans expliquer plus ä fond comment ce fait peul
paralyser dans une certaine mesure les preparatifs de guerre, disons
seulement que la roule conduisant directement de la Station badoise
de Griessen ä Eglisau, passe entre les deux enclaves de Schaffhouse
et d'Eglisau, et qu'ä l'enlree occidentale de ce defile (forme par les
frontieres politiques) eile est complelement commandee par les
hauteurs badoises au sud-ouest de Buhl et au nord-est de Dettighofen (el
par celles plus eloignees de Baltersweil); par suite loutes les posilions
offensives suisses au sud et au sud-est de Buhl sonl paralysees.
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Des circonslances semblables se retrouvenl ä l'ouest, oü les

hauleurs dominantes pres de Rechberg (auf der Bohl) sont en dehors de
la frontiere, de sorte que non-seulement l'ennemi peut empecher
l'offensive par la seconde route conduisant ä l'ouest (comme il le fait
par celle de Griessen), mais qu'il peut encore assurer ses Communications

dans le Wulach-Thal, c'est-ä-dire les communicalions de l'aile
droite avec la roule principale allant du Höllen-Thal par Bonndorf ä

Stühlingen.
Par suite si les Allemands tiennent et fortifient d'un cöte les

hauleurs de Hohenlhengen, Buhl et Dellighofen el d'un aulre cöle celles
de Baltersvveil et de Bechberg (ces dernieres ä cause des roules allant
de Schaffhouse ä Jeslellen et Neunkirch), toute altaque dirigee de
Schaffouse ou d'Eglisau vers l'ouest pour defendre indirectement
les passages de Waldshut ou de Thiengen serait tolalement paralysee.

Remarquons encore que le terriloire schaffhousois n'est pas bien
delimite au poinl de vue mililaire sur le Randenberg qui le couvre
presque entierement; pour n'en donner qu'un exemple, pres de
Randen, precisement sur la principale ligne d'operation partant de
Donaueschingen, un point qui domine cette route est reste aux mains
des Allemands. On ne saurait serieusement parier de fortifier
Schaffhouse,du moment que l'ennemi peut comme ici s'etablir fortement
dejä avant l'ouverture des hostilites immediatement en. avant de la

place sur les roules necessaires ä une Operation offensive. Comme au
nord et ä l'ouest on remarque ä Test des inconvenients tout aussi ma-
jeurs, specialement relativement au passage de Diessenhofen, qui ne
peut etre defendu sur la rive gauche en face des hauteurs dominantes

de la rive droite situee. sur le terriloire badois, et qui par suile
sera force au premier choc par un agresseur parlant d'un camp
retranche etabli ä Gailingen dejä avant le commencement de la guerre.

En ce qui concerne l'enclave de Slein, nous devons faire observer
qu'ici encore les posilions dominantes du Schienerberg, de meme que
les parties praticables (en apparence du moins) de cette montagne
appartiennent au terriloire badois; qu'ainsi comme la conservation du
point de Stein, dejä fort utile au point de vue offensif ä cause de ses
relations avec Schaffhouse, et de plus d'une necessite absolue pour la
defensive, depend de la possession des hauteurs de la rive droite,
l'enclave, et avec eile le passage de Stein, tomberont aux mains de
l'armee allemande dejä dans la premiere periode des hostililes.

La frontiere suisse, pour elre conforme aux exigences militaires,
aurait du commencer ä l'embouchure de la Wutlach, suivre le Wuttach-
Thal jusqu'ä Achdorf, puis l'arete nord du Randenberg et finir ä
l'embouchure de l'Ach ä l'ouest de Radolfzell, en passant par Thengen,
Blumenfeld et Singen.

Le territoire badois de la ville de Conslance sur la rive gauche n'a
s

aucune importance pour les Allemands au point de vue offensif, puisque

le territoire suisse commence pour ainsi dire immediatement aux
portes de la ville et que dans un voisinage tres rapproche s'elevent
des hauteurs dominantes. En les fortifiant, non-seulement on empeche
tout debouche des armees ennemies, mais encore on rend impossible
la conservation de la ville basee sur une döfense purement locale, et



- 228 -
par suite le passage du Rhin sur ce point. Ajoutons que l'armee suisse
retirerait d'un aulre cöle peu d'avantages au point de vue offensif de
la prise de Conslance. Si les Allemands abandonnent Conslance, ils
detruiront sans doute complelement les ponts qui s'y trouvent.

Le Rhin, qui ä Conslance, ä 9 pieds de profondeur, alteint en des-
sous de la ville une profondeur allant jusqu'ä 40 pieds; la rive droite
esl marecageuse; abstraction faite des difficultes techniques qui en re-
sullent, il y a lä surloul des obstacles tactiques provenant des hauteurs
dominantes de Petershausen el de Wollmatingen qui s'opposeraient
au passage sur la rive droite et favoriseraient la construetion en temps
opportun de fortifications et la reunion de forces superieures pour
arröter l'atlaque de l'armee suisse.

Une altaque partant du nord ne peul venir que de la vallee du Rhin
superieur ou de la vallee du Danube ; dans ce cas les directions
d'attaque auront pour points d'appui extremes Fribourg d'un cöle,
Donaueschingen et Slockach de l'autre cöte.

On voit par la carte que la Foret-Noire separe ces deux principales
lignes d'operation; qu'ainsi les Operations contre toule l'etendue du
front strategique nord delermine par la ligne du Rhin doivent se sub-
diviser en deux parties n'ayant entr'elles que peu de relations ä cause
des difficultes relalives de communication.

La premiere ligne d'operation se dirige sur Bäle; la seconde sur
Schaffhouse en partant de Donaueschingen et de Stockach. Pour
rechercher d'apres les donneesgeographiques laquelle de ces deux lignes
snivra probablement l'attaque principale, en tenant compte de la facilite

du deploiement, de la certitude, de la rapidile et de la grandeur
du resullat, nous devons necessairement eludier brievementle terrain
sur la rine droite du Rhin; puis nous considererons le Rhin lui-meme
el ses proprietes comme ligne de defense; enfin le terrain sur la rive
gauche et ses particularites importantes au point de vue de la defense.

Le terrain sur la rive droite du Rhin.
Avanl lout nous avons ici ä etudier la partie superieure de la Foret-

Noire (du Rhin ä la Kinzig). La Foret-Noire descend dans la vallee du
Rhin superieur, dont la rive droite a en moyenne une largeur de
3[4 de mille ä un mille par des pentes courtes et escarpees, tandis qu'ä
Test eile detache de longs rameaux qui vonl enfermer les sources du
Neckar el du Danube. Dans sa partie superieure (la plus meridionale)
la Foret-Noire prend le caractere d'un massif de montagnes; eile est
fortement boisee, rüde et peu praticable; peu de routes transversales
en passent la crele, et entre ces routes on ne rencontre point de bons
chemins. C'est ainsi qu'ä cöte de la route traversant i'Oberrhein-Thal
(route et chemin de fer), c'est seulement au pied oriental de la Foret-
Noire (c'est-ä-dire ä une distance d'environ 10 milles) qu'un moyen
de communication allant du nord au sud est fourni par la ligne Stutt-
garl-Horb-Donaueschingen-Thiengen.

Les pentes meridionales de la Foret-Noire (contre le Rhin) sont
coupees de vallees et de gorges profondement encaissees; elles des-
cendent brusquemenl dans l'etroile vallee, et opposent ainsi un obstacle

serieux ä la marche et au deploiement de colonnes de troupes et
de trains de ponlons un peu considörables se dirigeant de l'ouest ä
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l'est. Une aulre source de difficultes provient des moyens de communication

rares et penibles.
On voit par lä qu'en cas d'une altaque des forces principales dans

la direction de Bäle, on n'aurait proprement ä disposition que les

routes de l'Oberrhein-Thal, et que meme en utilisant la route allanl
de Fribourg ou de Slaufen ä Schönau par le Wiese-Thal, la partie du
Rhin accessible ä l'altaque de l'armee principale se bornerail au pelit
espace compris entre Bäle et Säckingen; par suile toule Operation
dirigee contre l'espace enlre Säckingen et Waldshut doit d'avance etre
consideröe seulement comme une demonslralion ou une altaque
secondaire ; ainsi la defense du fleuve est beaucoup facililee.

II en esl autrement en ce qui concerne la ligne d'operalion Orientale

dessinee par les routes Stuttgarl-Donaueschingen-Sluhlingen-
Thiengen et Ulm-Stockach-Schaffhouse, et aboutissant ä la partie du
Rhin comprise enlre Waldshut el Conslance. Le terrain enlre le
Rhin et les poinls d'appui les plus avances de l'ennemi, Slockach-
Donaueschingen, est assez praticable pour qu'une armee puisse s'y
mouvoir avec facilite tout en masquanl ses Operations jusqu'au
dernier moment, ce qui rend difficile la determination du veritable point
d'attaque et par consequent aussi la defense.

On sail par ce que nous avons dit precedemment sur la frontiere
nord de la Suisse que l'armee allemande peut preparer ulilementson
altaque dejä avant le commencement de la guerre en s'etablissanl
fortement sur certains points choisis de maniere ä paralyser l'offensive

suisse, et que des localites riveraines bien placees au point de
vue tactique et situees sur territoire allemand, par exemple Stein,
Diessenhofen, Busingen, lui fournissent d'avance les elements du
succes.

De plus la partie est du front septentrional (comprenant le Rhin
depuis Waldshut jusques et y compris le lac de Conslance) a une plus
grande longueur que la partie occidentale; par ce motif el aussi parce
qu'elle est plus accessible, eile offre beaucoup plus de poinls
d'attaque. Naturellement les Operations principales ne prendront pas
leur roule sur les eaux du lac de Conslance; cependant ce dernier ne
peut pas elre considere comme une barriere absolue en supposanl une
flotille ennemie bien organisee et renforcee de monitors en vue de
üoffensive; l'occupation de localites suisses riveraines peserail
cerlainement d'autant plus dans la balance en decourageant et paralysant
la defense du Bhin, qu'on serait moins prepare ä de telles even-
tualites.

Le Rhin et le lac de Conslance comme ligne de defense.
Le Bhin et le lac de Constance (surtout l'espace compris entre Lindau

et Bäle) formenl la premiere et la plus forte ligne de defense
contre l'Allemagne.

La longueur du lac de Constance de Lindau ä Constance esl de
6 milles; celle du lac införieur jusqu'ä Stein, de 3 1p2 milles. Le Rhin
de Stein ä Coblenz a un cours de 9 milles, el de lä ä Bäle, d'environ
7 milles; la ligne de defense a donc une longueur totale de 26 milles.

Une longueur aussi considerable parait au premier abord defa-
vorable ä la defensive; mais un examen plus altentif montre qu'il
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faul en relrancher les 6 milles du lac de Constance, puisque lä les
Operations offensives de l'ennemi ne peuvent s'executer qu'au moyen
d'une flolille et par suite ne peuvent etre que secondaires, tandis que
l'atlaque principale s'effecluera plus facilement el plus sürement sur
d'autres points. Les mesures ä prendre pour la defense de celte parlie
du terriloire se borneront donc ä l'ulilisalion des bateaux ä vapeur
el autres qui se trouveront lä, ä l'etablissement de balleries cötieres
aux points d'abordage les plus importants el avant lout aux porls de
Rorschach, Arbon etRomanshorn. On confiera en outre la defense de
cette parlie du rivage ä un corps mobile compose de la landwehr
locale et du landsturm, renforces par un contingent de l'armöe süffisant
que l'on cantonnerait dans un lieu central.

De plus comme dans la partie du lac comprise enlre Constance et
Stein on ne peut operer le passage que sur la longueur de 1|3 de mille
entre Constance et Gottlieb, que nous supposons le pont de Conslance
ä priori au pouvoir de l'armee suisse ou delruit, et que le passage des
le terriloire badois est d'autanl plus difficile ä operer de vive force
que la profondeur du fleuve entre Conslance et Gottlieb (40 pieds),
ainsi que la nature marecageuse de la rive droite pres de Goltlieb
offrent de serieux obstacles ä rötablissement d'un pont, il en rösulte
que la partie de la ligne de döfense exposee ä l'attaque principale de
l'ennemi et devenant elle-meme ligne principale de döfense pour le
gros de l'armöe, se reduit ä la ligne Slein-Bäle d'une longueur de 46
milles.

Le peu d'elendue de celte ligne, la force du fleuve ert raison de sa
largeur et de sa profondeur, par suite sa masse d'eau, les Üancs assu-
rös par les territoires francais et aulrichien et par consöquent la
difficulte, pour ne pas dire l'impossibililö, d'un mouvement enveloppanl;

la certitude qui en rösulte de n'elre expose qu'ä une atlaque de
fronl C); de plus la nature de la rive droite qui dans l'espace enlre
Waldshut et Bäle ne permet pas un döploiement sur et rapide des
forces ennemies parce que la ligne transversale suil immödiatement
la rive sous le feu des döfenseurs, et que d'un aulre cötö l'escarpe-
ment de la monlagne ne permel pas de choisir une autre ligne
transversale hors de la vue de l'ennemi el de l'action de son feu ä moins
de faire un dötour long el penible; en oulre la circonslance que le
massif de la Foret-Noire entre le Rhin et Ie Danube force l'ennemi ä
manifester clairement döjä d'emblee la direclion de son atlaque
principale ; la faculte Offerte au defenseur gräce aux enclaves de la rive
droite non-seulement d'obtenir des informations detaillees dejä avant
l'ouverture des hostililös, mais encore de preparer une offensive peu
favorisee il est vrai au döbut par la nature de la frontiere; les
excellentes routes de la rive gauche, qui permetlent aux forces suisses des
deplacements bien plus rapides que cela n'est possible ä l'adversaire
sur la rive droite; la position centrale de Brugg situee ä une tres
bonne distance (on doil considerer Brugg comme position centrale,

(0 Depuis l'abandon de l'Alsace ä l'Allemagne la Situation par rapport au flanc
gauche a subi quelque changement. Neanmoins la ligne du Rhin est toujours pro-
tögöe dans son flanc gauche sinon directement (göographiquement), du moins poli-
tiquement et militairement par le voisinage de la France et de la place de Beifort.
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Suoiqu'elle se trouve un peu ä Test, en raison du chemin de fer Brugg-
llen-Liestal-Bäle); l'existence, ä la distance voulue du Bhin, de la

seconde ligne de defense de la Limmat-Aar; enlre les deux lignes un
lerrain appropriö ä une defense opiniälre et pas ä pas; enfin cetle cir-
constance des plus importantes qu'aprös avoir force le passage du
Rhin la zone d'operation de l'armee ennemie entre le Rhin et la
Limmat-Aar sera coupee en deux parties par le cours införieur de l'Aar
(entre Brugg et Coblenz), ces deux parlies n'ayant aucune communication

directe entr'elles, ce qui donne ä la defense la possibilite d'un
retour de forlune par suite de succes parliels; toules ces circonstances
reunies fönt de cette parlie du Rhin une ligne de defense des plus
favorables ä la defensive suisse.

(A suivre.)

RAPPORT AU CONSEIL D'ETAT DU CANTON QE FRIBOURG SUR L'INTERNEMENT
DE L'ARMEE FRANQAISE DE L'EST DANS LE CANTON.

du 2 fevrier au 27 mars 1871.

(Suilej.
Les ordres par öcrit emananl de l'inspection, ainsi que les circulaires föderales,

auraient pu, dans bien des cas, ötre lus el relus de temps en lemps par quelques
chefs de döpöts. Au milieu de tant de pröoccupations de detail, il est naturel que
l'on puisse oublier des ordres donnös, et c'est pour parer ä cet oubli qu'il faut,
lorsque le temps le permet, faire un petit retour sur le passe et s'assurer que l'on
n'a rien oublie.

L'espril de la troupe a öte bon. Une fois de plus, j'ai pu constater que nos

Iroupes sonl bonnes et que ce qui les fait paraitre ä leur desavantage, c'esl le

passage subit de la vie civile ä la vie militaire. L'entröe au service avec les cris et les
libations du premier jour, fönt ä nos soldats une mauvaise röputation que le temps
ordinairement si courl du service, a peine ä retablir.

Les bonnes relations entre la troupe de surveillance et les internes ont ötö

constantes. II n'y a eu ä ma connaissance qu'un seul cas de desaccord entre. un
sergent du 118e, chef de poste au College et un sous-officier frangais avinö.

Enquöte fut faite par les chefs du corps, il y a eu reparation par l'ayant-lort.
Place de Fribourg.

Le service de place fut dans le principe trös penible et insuffisant.
82 hommes de la compagnie de carabiniers de reserve n° f)3 (ca¬

pitaine Volmar).
25 hommes d'infanterie (pris en ville).

Soit 107 hommes ne pouvaient suffire pour les postes el les escortes nö¬
cessaires.

Le 18 et le 19 fevrier, ils furent licencies et remplaces par le '/» balaillon de

reserve n° 118, commandant Jaquet. II fit ä lui seul toul le service de place, tout
en suivant un cours d'instruction. Conformement aux reglements federaux, le
commandant de place, de concert avec les chefs de corps, organisa le service des

postes soit en ville, soit aux casernes et ecuries, les gardes de police, les
patrouilles, les rondes, etc.

II avait en outre ötö charge de diriger l'instruction du % bataillon 118, selon
la prescription de la circulaire n° 6S|20 du 17 fevrier du deparlement mililaire
föderal, afin que ce service puisse compter en möme lemps pour un cours de

röpötition.
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